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Pie IX repoussa donc les conseils des hommes qui croient avoir- lott ga-
gné quand ils ont obtenu un misérable répit, et, secondé- par le cardinal
Gizzi, il se mit hardiment à l'ouvre, sans tenir compte de certaines inertice
trop savamment calculées pour être tout à fait iniocentes. Eire maîtro citez
lui sans-le secours des baïonnettes de P'tranger, par l'amour et la confionce
de ses peuples, en veillant iàleur prospérité, en-faisant disparaître par degros
tout légitime sujet de-plainte, en faicart une guierre-opiniatre à tois lLb-abus,
voilà, l'Europe entière le proclame aujourd'hui, le but qu'il s'est proposé.
Mais ce but n'est pas-le seul que veuille atteindre le Père commun les chré-
tiens. La liberté de PEgiise pouvait souffrir dans celle de-sa couronne, et il
savait qu'en ressaisissant l'une il rendait à l'àutre sa meilleure garantie ler-
restre;

Les actes de son règne justifient pleinement cette interprétation. Le pre-
mier de tous fùt l'amnistie- Sans doute la clémence est une vertu qui sicil
aux rois,. et elle convient mieux encore aux Pontifes ; mais ici cette- vertu
était d'une suprême habileté. Si le Souverain bitTait d'un trait de plume un
long arriéré de vengeances légales, il'efaçait aussi un long-arriérô- de res-
sentimens. C'était la sécurité qui rentrait dans les römilles, le passë, avec
ses souvenirs et ses coupables- engagemens, qui disparaissait, un nouveau
point de départ donné à tous, et mieux encore, la certitude-, que le nou vecni
prince avait foi dans son peuple. Nous ne dirots-pas les transports causés
par ce grand événement ni les frémissemens de joie qui parcoutrurent la-plé-
ninsule entière. Liabîme que-les malheurs des temps avaient creusé entre
la Papauté et ses sujets était enfin conblé..

Ce jour glorieux révéla donc à. l'Europe attnntive- toutel'étend ue des des-
seins de Pie IX mais les-plbs fervents admirateurs de- ce grand Phpe ne
songeaient pas bans effTroi &-la puissance des diverses- oppositions qui allaient
toutes ensemble s'efforcer de paralyser ses plus habiles mesures, ses plus sa-
ges inspirations.. Ne-froisserait-il pas les cupidités ou les vanitérd'un nom-
bre infini de fonctionnaires placés à tous les degrée de la hierarchie, et à
leur tour ne- cheîcheraient-ils point à.lasser sa- flermetê par une- rêsistance
toute passive ou toute de-tromperie V' Et puisedans les rangz les plus élevêt,
ne se trouvait-il pas deQ hommes d'autant plus à-craindre qu7ils sont de bon-
ie foi, et chez.qui l'hz.bitude de-voir la Pâpauté dans une certaine dépeti-
dance des souverains-es. arrivée à l'etat de maxinie ? Cux -là croient que
'Eglise ezt devenue uné plante trop déliente pour pouvoir résister au grand
air de la place publique..er par conséquent qu'èlle-ne-peti désormais lieurir
que dans les zerres chatides de la faveur royale. Les dévouements les plus
purs de la mul.iude sonnent à-letr-s oreilles comme des cris de mort, et lo-
piniâtreté de leurs hésitations s'explique par ielle dle leurs préjugé. D'au-
tres encore, moins timides, sans avoir toutes les hardiesses d'une prudence
vraiment éclairée. eussent voulu comme une transaction entre 'es abus dut
passé et-les-impérieuses nécesitês du présent. De-ce 'ôté encore le con-
cour.s erait trop tiède pour qu'il pût ne pas nuire. .

Deux causes conutributaient pttistmmment encore à-accroitre ces appréhen-
sions- Personne assurément ne s'imagine que le Pape, après avoir rem-
pli ses devoirs de roi, sera infidWlc à ses obligations de- Ponife. Les gou-
vernement. trouveront en lui totes les conJesrendances compatibles avec
le salut de leinnombrab;e troupeau confié à=sa garde pseiement,. Pie IX ne
veut pas qu'ils puissent continuer à-se prévaloir îles services rendus au roi
de Rome pour obtenir ce que la Papauté, affranchie de toit-péril chez: elle,
hériterait-à lui accnrder.. Entouré d'un peuple mécontent. le Saint-Siée
demeurait le débiteur des cours dont- la protection lui était si nécessaire.
Appuyé >ur Primour des-es sujets, 'ln'aura rien à-demander et beaucoup à
dorner aux cours étranières C'est-une révolution qu'elles n'àuraient ié-
siré en aucun teras, mais qu'àujourd'hui- elles- redoutent lus qlte jämais
Elles sentent en effet que l'Ptgitatior, catholique,.à peine commencée main.
tenant. finira, danns ui tents doniné, par stulitituer partout, à- la-doctrine de
l'autocratie de PEtat, le principe de la liberté légale des ennscienc:set el-
les n'oit-jamais renoncé à l'espoir de se servir (lu Pape lui-rinie pour ar-
réter le mouvement qui doit assurer lui-bas le triomphe de Pautocratie divine.
Ce mouvement est un-autre et remarqîunble-indice de- 'approche dl'ùne ère
nouvelle. Il atteste .a-fin des fatales di'ssidenees- que-les 1(iistes avaient
suscitées parmi les fidèles, nut nom-et-ait proFii le -aitocratie de l'Etat. Ja-
mais l'obéissance des catholirques- ait pasteur sipréme n7i été aussi-entière,
aussi utnanime. J-amis aussi la Papati é-n'a emblé aussi impo»a1le à, ses
adversaires eux-me.nes. L- néce:-sitó île la- gngner est si bien -"ntie quel'on a ete jusqu -a proposer de la proclamer la sixmme grande p»inance. le
l'Europe.. Des gens fort peu catholiques ont gravement soutent qu'ilfidlait
li offrir un siê;;e dans le cornelave îles rois. entre la reine proicatante d'A n-
gleterre et l'empereur sclismatitue de'toites les Rttssies. -

Les gouverntemens donc.ont un intérêt trés-lirect à entrivcr la régénéra-
lion des Eiats-Romainq, et nous espérons que les popilatinsr- de ces pays
ne I oublieronitjamaie. Par des motifs dun autre ordre,.elle in:.re un égîl
mécontenterntent aux c'rbonari- incorrigibles, et pendant que les agons de
plus d'un Cabittet soufilent la discorde parmi les sommités sociales de Ro-
me, en accusant Pie IX d'aller-iron vite, les révolutionnaires quand mme

efforcent d'irriter les passions oi.-'explniler-les impatiences dts mitlJe
en-lui reprochant dc-procéder avec trop de lenteur. Est-il néce-srir- îl.e
dire ce que laction combinée des tins et des aitres-souléverait île t-empètes
si, gràce au Ciel, d'une part, les illustres dvouemens ne se mulfipliaient
avec les résistances, et si, de lutre, le -lion sens du peuple - ronatin ne re-
poussait avec mépris les provocations qui lui sotnt adressées. --

Ainsi l'on pouvait, sans craindre le mentrer une trop gran.le liiliié,n':
voi- qu'ne foi incomplète dans la durée ou le succès J'une auisi uîérillu-e-
entreprise, et le sentimstent que Vin nvaiî de sa nécessité êtait un' imlotif de
plus pour en redouter issu. Que'ptîvns-iotus dire de plus à Phonneur-
de celui dont le- courage s'est oinntr à ce gr· inîélbrnnlale . liernale-
détournant les eaux du fleuve Alphée n'entreprenîit pas une tàu-he plis dif-
ficile et si ne s'exposait pas 0- Atre- sbuberg. Cependant .-,mn ilie nî¿.-
tait que le premier gage de in:ntiont- uit Solivernin- Pmntife ; nais bit tiôt
les changements t'ait- dans le liersonniel die ta.honition des provinces et
île-la capitale iiinntrèrent qu'h n'îentedILait pn sarrèter d s n c'arrière où,
il était entré. De sage- reglemnait-î sur Ih- ptse et la convocation des di--
légués de toutes-les provinces protivèreit pltîus clairement encore la 'ermneto
le ses résoluitions et Vsrnieur île son anour envers ses sujes.. Nous ne tan--
terons pas d'ênumerer tous les actes qui ont illumile 'es douze derniers mois,
Des économies considérables ot été-1faires dans les Ilpenses ; Porganisa-
lion judiciaire a é'. simplifiée, uie lanqte provineinle e.%t déjàe établie, des.
chemins de lir sont décréiés ; le rétymel-es prisons a ê'té atmtelioré, des me-
sures ont été prises pour réprimer la mendicité, pour oerfectioiner l'tistrte--
lion publique à-tous ses degrés et réf'ormer les abus qui s'étaient g!issés dans.
PlAcamlétie des nuoibes ainsi quie dans certaines maisos religeuses, etfit,
,une école militaire vient d'être fondée, et de-graids encouragements ont été-
assurés à-la fois à l'acricuilture et à. la marine marchande. Que dirons-nous
de plus 7' L'esprit d'ordre E1 di vie se répand déjà-dans tomî l'pgaisrne de-
'àilministration, et les améliorations faites Pa sont cepeniart que les prünii-

ces de celles qui se préparent.
i L'h->neiir de !nnt dé prodiges revient sans doute à. Pie IX, oit plutôt à.
'Dieu, qui lui a donné tant de, vertus et île lumières. Mais les conseillers,
les amis (il laignte leur donner ce noml) qui Pont sottenu-au- milieu des ru-
des épreuves J'une année si bien remplie, auront- aussi leur part dans la'
gratitude dés catholiques. Pùisse le Ciel rérotpenser leur ßdélitè !-Phisse

·t-il'ltier donner-et donner surtout à-leur auguste maire des jours sereins au
milieu:des populations recoininatissantî- ! Grégoire- V Il' ne fit pas de plus
grandes choses,.et il les expia par une adversité qui-J es rendit plus grandes
encore-et-plus utiles. L'époque- qui va- s'uwvrir:ne-semtble pas destintée à.
recevoir la consécration d'une pareille infôrtuine. DéfendIu contre les gnu-
vernemens par leurs mutuelles rivalités, le Saint-Siège n'a rien à' mdonter
de-leur. armes, et P'obéissance pasdionrtée de se-s sujets est- une garaitie suf-
fisante contre les intrigues de la diplomntieet' dutres intrizuîes encore. Les-signei avant-coureuîrs-de la- tempète i'appantssent donc pas à-lhorizon, et
PElise a assez soufTert pendant la pério.le lui finit pour qu'il soit pertnis-
dt'è>puérer qu'elle arîpayé d'avance le-prix de gloires qui P'itt-sndent.. Pie IX,
l'ailletur,, à choisi parmi les périls auxquels son tônyie était e:Posé le moin-
dre, sans doute, mais cependant celui qu'indiqunit son-dnble devoir de Pon--
tfe et di Roi. Dieu donc Cst pour lui. Mais les voies de Deu sont ins-
crutables, et s'il nous était permis de parler ici dc nous-mêmes, tous ne-
déicserions pas aux pie s uit Vicaire de Jésus-Chrisî-Pumble tribut de nos,
hommages sans le supplier l'agréer l'xpression d'une fddéliîô à-l'éprLeuve
des évnements, quelque soient ceux dOnt la Providence-se-réserve encore-
le secret. Univ'ers-
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I.ETTE ctNuttE

Quel est !l'uiatpréserdt nle l'étrblissrment ecclésiastique ? Est-il suscepible-
de ,uforme ?'

(Suite et fih de la cinquième Lettre).

. En voilà' assez, voilà- in échantilon le lotit l'ensemble, et nous vt-ons
d'où vient qu'il y- a quatre mille trois cent soixanie-un petiis bénéf.es sur'
dix mille quatre -lent vingt. Comment le t.ent de-ir Robert Pel ne s'é-
lÔve-t-il' pas - contre ceci, lorsqu'il voit ces chos et qu'il f~ait partie d'une -
tmnnmis-iQn pour découvrir les moyens de prneurer le soin,îles anes dans les
4#areiisses d'Aldesho:, de u r de Bl y e-de taille autres datî la,
iuêime situation ? Petit-il croire qu'il réformera 'Eg}ise avec - ns
des digtnitires de cette même Edhise Il a entendu sir Ja nes Craham dira

ti"ge les dimes n'appartenai,-nt p¯oit à hllnîmntie, mais sont ofaertes à Dieu."
Soit-elles offertt4 I, Dieu k AIldershot et à Botley 7 N e pas le plus
¯Qelt i ieque îe prétendire le croire et le persuader-nux autres ?

Quelqe lir iietx et î'nIî-ahlns fitte soient les ilêtoids que nous venons de
donner. le pire le cette tir t(tus reste à présenter: c'est ce qui a rap-
hOrt à-la gratification de la reine A •ia (ai-s - l le, t di l -

pie ngl s nted >rinre e o e :nnilir u-on a apl,) et dent le pet-
Plu anglais entend marler dspuis ligîems ; il c'bi tems maintenant qu'il y-
COt pretne quelque ch Il _verra que ce n'e -point i.. don de la t cinc
Aitne; ni île personnue autre, il, aune iortuon tiui revenu -public oit des im-
pôts, prise au peiiph par lar ltratie,. pour se l'approprier. Il faut remonter
tit peu en arrèe -pour pruer ceci, et arriver à- l'origine Le la chose cori-
ese ui est à prétueitllt t'Os veux.

Jsii'à l'époque rô H-'enri Vil I se broudla avec le pape, cule mit île côté,
ei di mle es se la;niet au: pape, oit -nî mutins c'est lui qui en-
avait a i npore qu'ou npeln: le bien d PEghîeVyons mainte-
liant la nature de ce dixieie et de ces préînices: ils consistent en la-dixiétmc l


